


Histoire de la construction de l’école au Burkina Faso 

Lila CHOULI, jeune chercheuse, auteure de plusieurs ouvrages sur le Burkina et ayant travaillé avec des militants de
la société civile et du mouvement syndical dont la CGTB (CGT Burkinabé), a confié à ses parents,  avant son décès,
son souhait de léguer une somme d’environ 23 000 € afin de bâtir une école au Burkina Faso dans un village où il n’y
en avait pas. 
A la demande de ses parents, Jacques Rodriguez, ancien trésorier de la Fondation G. Péri et collègue de Lila, a confié
le projet à L’Avenir social.

Janvier 2019 : Ayant déjà organisé 2 missions de solidarité au Burkina, soutenues par L’Avenir social (association de
solidarité  de  la  CGT),  j’ai  pris  contact  avec  Hamado  Wendpagnangdé  SIMPORE  président  de  l’association
ACTION+ avec lequel nous avons l’habitude de travailler en toute confiance.
Hamado a accepté d’être notre partenaire local pour conduire les investigations et démarches auprès des autorités
locales  avec  le  soucis  d’impliquer  des  militants  locaux  de  la  société  civile  et  du  mouvement  syndical  dans  le
processus.
Au Burkina, l’Éducation étant un domaine transféré aux Municipalités, Hamado a obtenu l’implication du Maire de
Ziniaré dans ce projet.
Un comité pluridisciplinaire a étudié plusieurs devis et  a choisi  l’entreprise ECKF pour construire 2 classes,  un
bureau et des latrines.
Le village de Douré a été ciblé car il ne possédait pas d’école et les enfants devaient parcourir un long trajet y compris
en  pirogue, même en saison sèche.
Une concertation a été engagée avec la population et les notabilités du village (chef coutumier, leaders religieux, 
conseil villageois...). 
Sous la facilitation du maire de Ziniaré, le village a  mis à disposition un terrain de 3 ha pour construire l’école. 
La Direction Provinciale de l’Éducation de l’Oubritenga , la Circonscription d’Éducation de Base (CEB) concernée , 
et conformément aux textes en vigueur au Burkina Faso se sont engagées à affecter des enseignants. 
La mairie de Ziniaré s’est engagée à  équiper l’école en tables-bancs et matériel didactique  et à  baptiser l’ école: 
« Ecole Primaire Publique Lila CHOULI de Douré ». 
Un arrêté municipal  a instauré la mise en place d’un comité de suivi des travaux de construction incluant des 
membres de la société civile dont un syndicaliste de l’éducation.

Juin 2019 : Une convention tripartite entre l’Avenir social, les parents de Lila CHOULI et l’Association Action + a 
été signée.
Sur place, nos amis Hamado Simporé et Yacouba Dialla d’Action+ se sont investis sans compter pour créer les 
conditions pour que la construction soit terminée avant la rentrée scolaire 2019.
Hamado qui avait la responsabilité de faire valider le déblocage des fonds par le comité de suivi, nous a informé 
régulièrement de l’avancée des travaux. 

Octobre 2019 : La construction est achevée, la mairie de Ziniaré  équipe une classe, la Circonscription d’Éducation 
de Base  affecte un enseignant, les 62 enfants de la classe du cours préparatoire première année (37 garçons et 25 
filles) peuvent faire leur  rentrée scolaire dans leur village, à Douré.

Mardi 11février 2020, nous inaugurons l’école Lila CHOULI. en  présence des parents et des proches de Lila  ainsi 
que de la présidente de l’Avenir social.
A la rentrée prochaine (2020-2021), l’école Lila CHOULI va pouvoir accueillir, dans la deuxième classe, une 
nouvelle  promotion d’élèves.
Lors de son discours, le maire de Ziniaré s’est engagé : « à normaliser l’école en la dotant de plus de classe pour que
plus jamais un enfant de Douré ne s’embarque dans une pirogue pour l’accès au savoir ».
Avec notre partenaire burkinabé Action+ et la famille de Lila Chouli nous restons attentifs, à ce que l’ensemble des 
autorités Burkinabé s’impliquent pour que les enfants de Douré puissent bénéficier des 4 classes supplémentaires 
permettant d’avoir une école normalisée.

Yannick Delaunay membre du CA de l’Avenir social
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École Primaire Publique Lila CHOULI de Douré, pourquoi l’urgence ?

Début 2019, nous avons reçu un mail de Yannick DELAUNAY, membre du CA de l’Avenir Social, dans lequel il
nous faisait part d’un projet de construction d’une école. Dans ce mail, il nous expliquait comment Lila Chouli avait
demandé, avant son décès prématuré, de faire un legs afin de construire une école, dans un village du Burkina où il
n’y  en avait pas.

Qui était Lila  Chouli ? pourquoi le Burkina ? Lila était une jeune chercheuse, employée de la Fondation Gabriel Péri.
La lecture d’un de ses livres « Sur l’insurrection populaire et ses suites au Burkina Faso » et de ses travaux nous a
permis de mieux comprendre son engagement aux côtés du mouvement citoyen au Burkina . 

Cela a renforcé nos convictions, en tant que militants associatifs pour un monde plus juste, et justifient, en même
temps, notre engagement dans ce projet qui permet d’honorer ses dernières volontés et le respect de ses valeurs.

Les échanges qui ont suivi avec Yannick Delaunay ainsi qu’avec Jacques Rodriguez, ancien collaborateur de Lila et
représentant ses parents, nous ont permis de clarifier le projet et  dégager des convergences de vue entre Action  + et
l’Avenir Social.

Nous avons  entamé une prospection, en collaboration avec les autorités locales dans les communes de Absouya,
Zitenga et Ziniaré , afin d’identifier un village où l’école n’existait pas encore et dont le besoin d’infrastructures
éducatives  était  criant,   conformément  à  la  volonté  de  Lila.  C’est  finalement  la  commune Ziniaré  qui  a  retenu
l’attention avec la proposition de 3 villages dont celui de Douré.

A ce stade de la réflexion, nous ignorions encore les difficultés d’accès à l’école pour les enfants de Douré. L’article
du quotidien burkinabè l’Observateur Paalga titré : ‘’LES PIROGUES DU SAVOIR : LES ÉLÈVES DE DOURÉ
VEULENT UNE ÉCOLE’’ nous a permis de mieux comprendre la situation.

Voir ce lien: http://www.lobservateur.bf/~paalga/index.php?option=com_k2&view=item&id=3641%3Ales-pirogues-
du-savoir-les-%C3%A9l%C3%A8ves-de-dour%C3%A9-veulent-une-%C3%A9cole&Itemid=112

Le village enclavé de Douré est cerné pas le fleuve Nakambé
toute l’année.  Il  ne  possède aucune infrastructure sanitaire  et
socio-éducative  et  pas   de  route.  Les  enfants  doivent
obligatoirement  faire  la  traversée  du  fleuve  en  pirogue,  sur
environ 250 m en période de crue,  pour rejoindre l’école  du
village  voisin.  Les  risques  de  noyade  et  la  présence  de
crocodiles dans le fleuve rendent cette traversée très dangereuse
et on peut déplorer un mort... toutes ces difficultés ont contribué
au choix de ce village qui correspondait totalement aux souhaits
de Lila.

Face à l’urgence, les différents acteurs impliqués dans le projet ont eu à cœur de réunir toutes les conditions  pour que
les travaux de l’école soient achevés pour la rentrée scolaire 2019 afin d’éviter aux enfants du cours préparatoire, ce
long et périlleux trajet.

C’est l’engagement conjoint de tous les acteurs du projet qui a permis aux 62 enfants de cours préparatoire de faire la
rentrée scolaire dans leur village.

Hamado wendpagnangdé SIMPORE , Président d’ACTION+
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Inauguration de l’école Lila CHOULI mardi 11 février 2020

La veille de l’inauguration, les parents, la 
sœur, la nièce et deux amis de Lila ainsi que 
Frédérique Landas, présidente de  l’Avenir 
social sont arrivés. Avec Action +, nous 
sommes reçus par les autorités locales 
impliquées dans la construction de l’école : Le 
maire de Ziniaré puis madame le Gouverneur 
du plateau central, Monsieur le haut 
commissaire et enfin la Direction Provinciale 
de l’éducation Nationale et de la promotion 
des langues.
Chaque autorité a salué l’implication de tous 
les acteurs, Français et Burkinabé, pour leurs 
efforts conjugués qui ont permis de mener à 
bien ce projet en un temps record. 
Chacun a prononcé des mots de soutien et de 
réconfort aux proches de Lila. 

Après deux heures de route, nous voilà arrivés à Douré. 
L’émotion est grande à la vue de l’école. Des villageois 
nous accueillent par des chants et des danses.

Les officiels (Maire, représentants du Ministère de 
l’éducation), les chefs religieux et coutumiers, la famille et
les amis de Lila, Frédérique, notre équipe de formateurs 
et de nombreuses autres personnes prennent place dans
la tribune. L’inauguration commence...

Les différents intervenants Burkinabé expliquent pourquoi cette école est si importante et remercient, avec 
force, la famille et les proches de Lila pour ce geste généreux ainsi que pour  leur présence.  Moment 
intense quand la famille de Lila intervient.
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